Compter sans compter… c’est possible !

Des pistes à explorer pour des mises en œuvre dans la classe
Quand on se décide à réduire les activités qui sollicitent le comptage-numérotage pour développer d’autres stratégies, d’autres pistes qui aident à construire le nombre, que peut-on faire ?

A/ On s’appuie autant que possible sur les compétences héritées de la petite enfance 

On met la SUBITISATION, ou capacité à percevoir d’un regard les petites quantités, à l’avant plan de tous les premiers apprentissages, et on ne « l’étouffe » pas trop précocement  sur un « comptage-numérotage » qui amène l’enfant à penser qu’il toujours nécessaire de compter pour dénombrer. La subitisation est donc une aptitude innée de perception globale de petites quantités. La limite de cette aptitude que nous partageons avec certains animaux se situe à 3 ou 4.

Considérons les chaines :
ZZZ

AAAAAA
K 
HHHHH

DD

La numérosité des chaînes Z, D et K est directement captée par les aires visuo-spatiales du cerveau. La subitisation est totalement indépendante des aires du langage. 
Des idées pour subitiser
· Demander combien il y a d’étoiles dans de petites collections (1 à 3) au tableau ou sous la forme de « flashcards », faire verbaliser le plus vite possible ;

· Jeu de Lucky Luke sur le même principe, les élèves devant dire / montrer le nombre de doigts correspondant aux étoiles ou éléments présentés…
Ainsi les bébés de quelques mois subitisent-ils en saisissant ces petites numérosités, bien avant que le langage s'installe et sans aucun recours aux réseaux cérébraux qui lui sont normalement associés. Les chaînes de A et H confrontent le cerveau à la limite de son aptitude à subitiser qui tourne autour de 4. L’exercice nous fait percevoir cette limite et ressentir l'appel à une autre fonction cérébrale ( Le comptage / 

B/ Et si on comparait ! 
On met la comparaison au premier plan car elle permet de construire des propriétés, des invariants, relatifs aux nombres dans leur aspect cardinal (nature de la quantité), tandis que le comptage induit davantage une réflexion sur l’ordre, le codage (mot, chiffre) sans obliger à se représenter la quantité sous-jacente (Z c’est plus que W, mais quelle est la taille de W ? et quelle quantité sépare Z de W ?).
Des idées pour comparer sans compter 

· comparer (sans compter) deux collections similaires (pions de couleurs différentes) : est-ce qu’il y en a plus, moins, autant ? 
· Le plus simple c’est quand les éléments des collections à comparer sont déplaçables et similaires (même taille, même forme). On introduira une collection fixe (le dessin de la chenille, le clown…) plus tard car alors on réduit les possibilités au seul appariement avec la collection fixe.

	on apparie
	on fait des groupes
	on reproduit une organisation
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C/ On prend le temps de construire, d’expliciter, de formuler les propriétés de base des premiers nombres :
Le nombre, la quantité, est indépendant(e) de la nature des objets, de leur taille, de leur disposition spatiale : 

· Ranger des objets très divers dans leur forme, couleur, volume… dans des bacs, maisons qui représentent la même quantité, 

· chez la marchande, donner autant de fruits que de paniers, qu’indiqué sur la carte-fruit correspondante (la taille de la représentation est différente de celle de l’objet) puis, le jeu approprié,  glisser progressivement vers une représentation variée de la quantité (deux ronds, deux triangles…) puis les représentations symboliques (chiffre, doigts, constellations…) : dans le langage on veillera à garder longtemps la formulation « nombre de … » (« donnez moi s’il vous plaît 2 carottes. » est différent pour l’enfant de « donner m’en deux. »)
· comparer deux collections avec des tailles d’objet différentes (ce n’est pas parce que les objets sont plus volumineux que la quantité change) : la notion de « plus » peut-être confondu avec la notion de « gros » d’ailleurs on dit « plus grand que » qui fait écho à la taille dans sa dimension et on n’utilise moins « plus nombreux que ».  On veillera à ce que la situation permette bien de comprendre le plus  en proposant au départ des situations avec un gros écart entre les deux collections (beaucoup plus).
· comparer deux collections réparties différemment dans l’espace (ce n’est pas parce que 4 pions occupent toute la table qu’il y en a plus que lorsqu’ils sont resserrés)

Le nombre, la quantité,  est composé(e) de l’assemblage de plusieurs nombres, quantités : cette propriété de composition / décomposition est essentielle et doit être entraînée.

· En comparant deux quantités qu’on ne sait pas compter, on propose une comparaison par groupement en paquets de 1, 2 et 3 puis en grande section, par paquets de 5.
· On recherche des petites collections organisées dans une grande collection organisée : l’œil, par subitisation, peut repérer facilement des groupes de 1/2/3. 
· On modifie l’ordre de ses décompositions (commutativité) et pourtant on a toujours le même nombre d’objets.
On sollicite le principe essentiel d’itération et on s’assure qu’il est conceptualisé :
Comprendre le principe d’itération c’est comprendre que tout nombre s’obtient en ajoutant un au nombre précédent, (et donc en retirant 1 au nombre suivant). On saura qu’il est conceptualisé lorsque l’élève saura le solliciter pour répondre à des situations variées.
· On introduit le comptage-dénombrement en formulant « … et encore un… ça fait deux (on montre la quantité totale de 2)» - cf Brissiaud

· Attention ! dans les jeux de déplacement sur piste, c’est LE SAUT qui fait 1 et non la case. On se déplace en amplifiant le geste de saut et on dit « et encore un » quand le pion n’est pas sur la piste, mais en train de « sauter ».
· puis progressivement, on quantifie les écarts : est-ce qu’il y a beaucoup plus ? de combien ? pour comprendre que 5 c’est 3 et 2, mais aussi que pour avoir 5 on complète 3 en rajoutant 2.
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